- T
ltalienne, Le Royeft venu cette
{emaine a Verfailles. I retourna
coucher a Fonrainebleau, Ce
font presde quarante lieués que
ce grand Prince fir dans le mef-
me jour pour fon {eul divertifle.
ment. On ne doit pas s’ctonner
apres cela §'il elt infatigable,
quand il s'agicde la Guerre, &
f1 dans les Saifons les plus in-
commiedes il vole aux Con-

queftes malgré les plus-cruelles

injures du temps.
LaPaixqui nousva produire
tant de biens, a fait faire les

Paroles que jevousenvoye, El-
les ont efté mifes en Alr par M*

de Riel, connu pour undesplus
confommez que nous ayons
dans la Mufique , & le premicr
Eleve de M Lambert.
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—go;r D’autres aflar- mes Que celles quedonne amone, ue celles que donne l'a-mour, mour. La
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AIR NOUVEAU.

%‘E Affez- VOIS, ATORIEUL Ber-
qers, -
An‘c‘awf{, fzmzdes Bergeres,
Mars a ceffe de fouler nos fox.
geres,
Et nous vivens ity [ans trouble ¢
fans dangers.
La Paixrendanocs champs lenrs
d)wme:,
Etlon ' a plus dans cet bewrens:
ﬁ’;mr
D antres alarmes
Que celles que donne L A’m.mr’
2,
Refonnes,, C%mram ¢ Elants
boss,

Chalumeanx , Flutes @ Mﬁﬂ

fetes,
bgy
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On w'entend pins ny Tambours,
#ny L rompetes,
Zes aimables Zephirs ﬁ!ﬂfi’rﬂw-j
dans nos Beois, .
Za Paix vend a nosChamps ¢rc.

Sila Paix eft tofijours diffi.
cile a2 conclure, quand melme
iln'yiacu Guerre qu’cntre deux
Rois, on peut dire gqu'clle eft
prt,fque imvpoflible lors que le
nombre des Intéreflcz eft grad,
ils ne peuvent avoir tons ce
qu'ilsfovhsitent ; & quand cha-
¢ aurort lieg dreftre {ansfair
a fon ezard, Selt en goufler im.
parfurementlajoye, que d'eftre
oblige de reconnoilve un Vain-
queur, & devorr rovte lagloire
d'an cofté. J=vous en diray da-
vantage apres 1’ échange des



